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TOURISME A EVOLÈNE
Accueil et environnement au centre des préoccupations
EVOLENE (wy). - Avec près de 120 000 nuitées, Evolène se si-
tue au 35e rang des stations touristiques valaisannes. Une po-
sition qui devrait tout de même inciter la population locale à se
préoccuper de ce secteur économique, complément indispensab-
le à l'agriculture encore bien vivante dans la commune. Or pour
suivre l'assemblée générale de la Société de développement de
mercredi soir, seule une vingtaine de personnes avaient bien vou-
lu se déplacer...

Parmi ce public clairsemé, des
femmes en majorité ! Des femmes
qui ont fait preuve d'une large
dose de bon sens , en interpellant à
plusieurs reprises le président
Henri-Jules Métrailler: «D'accord
pour les actions de promotion à
l'extérieur , les foires , la publicité...
Mais il faudrait que les promesses
d'un séjour idyllique se concréti-
sent lorsque le client séjourne chez
nous!»

Place aux piétons!

Le doigt a été mis dans la plaie.
Evolène sait se parer de ses plus
beaux atours , fleurir ses fenêtres.
Entre autres dans la rue principale
du village, hélas! toujours encom-
brée de circulation. Réduire le
trafic dans la rue , c'est l'un des ob-
jectifs actuels. Des dispositions de-

Dans les rues d'Evolène, lors de la dernière fête de la mi-été. Si le folklore est l'un des éléments im-...
portants de l'animation, il ne su f f i t  plus à lui seul à assurer l'essor du tourisme. Accueil et qualité
de l'environnement doivent retrouver une meilleure place.

GALERIE GRANDE-FONTAINE A SION
Vernissage de l'exposition Michel Piotta
SION. - De ce vendredi 5 juin au
samedi 27 juin, l'excellente Ga-
lerie Grande-Fontaine à Sion ex-
pose les toiles du peintre monthey-
san Michel Piotta.

Je sors du vernissage, saoulé de
rythmes. Goulu de beauté. Qui,
une fois abolie la rumeur des in-
dispensables mondanités, me re-
p longent dans la magie de cet
univers.

La toile est vraiment devenue le
lieu de la cristalisation des obses-
sions de Piotta.

Le lieu où se jouent les mys-
térieux dépassements qui sont l'es-
sence de son art.

Mais d'où tire-t-il la matière de
ces étranges fêtes de la chair et de
l'esprit? D'où, ces signes de vie et
de mort ? D'où, ces rythmes et ces
lumières ?

La réponse jaillit de sa vie
même. De sa longue errance à
travers le vaste univers, de sa quê-
te de lui et du monde qui l'a con-
duit à Bornéo, à Bali, au Laos, en
Inde au Népal et Dieu sait où en-
core.

Mais, par-delà cette prodigieuse une tache de couleur; un point; un
récolte d'images, c'est en lui, au tremblement! Puis ajouter un nou-
plus profond de lui, que ce vision- veau traiv> une nouvelle tache; un
naire éperdu des harmonies per- nouveau frémissement. Pour, de
dues répète la création. proche en proche, s 'approcher du
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Mais d'une beauté intérieure in- répressibles. Pour, à un signal in-tense, irradiante, difficilement déchiffrable , abandonner enfin,conquise sur les pesanteurs et sur définitivement , l'œuvre aux conçû-tes laideurs d'une aberrante mo- p iscences de l'amateur. Libre à ce-
dernité. Et elle est hantée par la lui-ci de se livrer à son tour à un

vraient être prises avant la saison
d'été pour y trouver une solution.
Selon les indications de M.
Métrailler , le dossier serait actuel-
lement sur la table du Conseil
communal. Un sens unique? Ce
serait un premier pas pour amélio-
rer le séjour des hôtes...

L'environnement a également
animé la discussion. Si la façade
du village se couvre de fleurs, l'ar-
rière du décor laisse trop souvent à
désirer. En bonnes ménagères
qu'elles sont , les évolénardes
présentes proposent un bon coup
de balai pour rendre plus accueil-
lant les ruelles et les alentours de
certaines granges et écuries. En-
core faudra-t-il faire comprendre
aux propriétaires intéressés que le
tourisme, ce n'est plus seulement
l'affaire de quelques commer-
çants!

tures de Piotta. Les revoir. Laisser
son œil et son cœur et ses tripes
s 'en imprégner. Jusqu 'au vertige.
Jusqu 'à l'angoisse même.

Car s 'il arrive que ce prodigieux
carrousel de formes, de rythmes et
de couleurs débouche sur un
univers pacifié, c'est l'exception. Il
est évident que dans la p lupart de
ses tableaux l'artiste n'est pas par-
venu au terme de son entreprise de
pacification.

Sans le moindre déficit esthéti-
que, faut-il le préciser.

Il semble d'ailleurs avouer cet
échec par des signes exp licites:
masques grimaçants, visages cy-
clopéens, amalgames insolites de
chairs oxydées. Toutes ces rup-
tures reflétant le douloureux défi
dont Piotta m'a fait le précieux
aveu: à chaque création, la ma-
tière se refuse; le dessin se con-
tord; la couleur se délie. Au point
qu 'il doit user de savants subter-
fuges pour arriver à ses fin s. Com-
mencer par jeter, comme par jeu,
en regardant à côté, quelque chose
de nature à troubler l'effrayant
chaos du blanc originel: un trait;

Cote sentiers de promenade , un
effort aussi doit être fait. Des
bancs cassés ou pourris , ou encore
rendus inaccessibles à la suite de
travaux , donnent une mauvaise
image de la région. Le président
Métrailler en est conscient , mais la
société de développement éprouve
certaines difficultés à demander
réparation aux responsables de
cette situation... Réponse qui in-
citera une participante à rappeler
que les causes d'un entretien in-
suffisant ne concernent pas le tou-
riste : «On lui promet des sentiers
bien entretenus , un lieu de repos
dans un cadre montagnard excep-
tionnel. Il faut honorer cette
promesse, sans chercher d'ex-
cuses...»

Toujours l'accueil !
La société de développement n'a

pas ete avare d'actions pubhcitai- tion a partager une bouteille de
res. Présence dans de nombreuses fendant lors d'une éventuelle visite
foires touristiques, envoi de plus dans son établissement!
de 60 000 prospectus , voyages de Unir toutes les forces , pour
presse et autres opérations de qu 'Evolène se présente sous son
charme figurent au rapport d'ac- meilleur jour! C'est l'avis d'un au-
tivité. L'Office du tourisme n 'a pas tre participant à l'assemblée, qui
chômé, en s'efforçant de répondre proposait un regroupement des
au mieux aux vœux de la clientèle.
A rélever à ce sujet que le dévoue-

Son économie de la matière, la
nature de ses thèmes, la lévitation
ensorienne de ses personnages,
l'originalité de ses tons et, par-des-
sus tout, l'incomparable jaillis-
sement de son trait ne trompent
pas : il deviendra ce qu 'il est, l'un
des tout grands peintres de ce pays.

Et d'au-delà. Edgar Bavarel

Galerie Grande-Fontaine,
Sion, Grand-Pont 19. Ouverte de
14 h 30 à 18 h 30. Dimanche et
lundi fermé. Les peintures de Mi-
chel Piotta sont ponctuées de su-
perbes bronzes récents de Fon-
tanella.

Nouveau a Martigny
Ouverte à Sion en 1979, l'Ecole Ardevaz a vite connu beaucoup de succès, grâce a
- ses classes à effectifs réduits - ses professeurs toujours disponibles

ses nombreux contacts avec les parents - ses réussites aux examens officiels

Aujourd'hui, la direction de l'Ecole Ardevaz a décidé d'offrir ces mêmes services, I AWWH SCDLAIBE ™*'-™m |
à Martigny, aUX élèves de : - 5e année primaire -1 re année du cycle .p°u; «*? . Pre"J'èIea a™f. sc?;

-fip qnnpp nrimairp - ?p annpp du rvrlp lalre' ' Ecole Ardevaz 0,frlra la-be année primaire - de année au cycie possibilité aux parents d'inscrire
leur enfant dans une des classes

UNE ÉCOLE PRIVÉE POUR QUI? prévues. Les parents sont tenus des classe primaires et du cycle suivantes: 5e et 6e primaire, 1re etum. "«m miwi.1., ruun ym. | régulièrement au courant du travail d'orientation ces mêmes résultats ! 2e année du cycle d'orientation.
L'Ecole Ardevaz de Martigny fourni par leur enfant. 

? EXAMENS OFFICIELS A |,Ecole Ardevaz, les élèves ont
s'adresse aux élèves, filles et gar- -, CT, ,ncc nnM-rarSi c-e-e n J ¦ ^ congé le mercredi après-midi et le
çons, qui sont en âgé de scolarité 3' ETUDES CONTROLEES Pour le passage de la 6e primaire sam|di toute ,a journée.
obligatoire et qui éprouvent un Une étude est organisée de 13 h à _u . cycle d orientation, Ecole Les autre congés coïncident dans
besoin de changement. 14 h sous la surveillance d'un Araevaz est soumise au règlement la mesure du possible avec ceux
i -, 1 enseignant. Celui-ci est à la dis- cantonal Les conditions oe pas- de ,a viNe de Martigny

UN COMPLEMENT A position des élèves qui auraient sage sont les mêmes que pour les LJL̂  
L'ENSEIGNEMENT PUBLIC besoin d'aide. Le soir, l'étude est elê s qui ont suivi une ecole INSCRIPTION 

' ' prévue jusqu'au départ des trans- puDiique. 
Alors que cet enseignement existe ports publics, soit jusque vers 18 h. A la fin du CO, l'Ecole Ardevaz se • Durant la période d'organisation,
au niveau public, voici des raisons fera un point d'honneur de présen- avant le 1er juillet, pour vos
qui peuvent pousser des parents à 4- ENSEIGNANTS QUALIFIÉS ter le maximum de candidats aux demandes de renseignements ou
'aire ce choix: ' 

Un soin tout particulier est appli- examens de l'Etat. pour uo ê^\ Màe^
1. CLASSES A EFFECTIF RÉDUIT que lors du choix des enseignants. 2. CONTACTS AVEC LES MILIEUX ^,,̂ 7 nrlnrirp rontart ««PP 
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ment et les connaissances linguis-
tiques de l'hôtesse de l'office ,
Mme Yvonne Beytrison , font mer-
veille dans la relation avec les tou-
ristes. La maladie la retiendra
hélas éloignée de son bureau du-
rant l'été prochain. Souhaitons-lui
au passage un prompt rétablis-
sement!

Mais si la promotion de vente
est nécessaire, la qualité du
produit offe rt doit suivre. La beau-
té de l'environnement et un ac-
cueil plus chaleureux y tiennent
une large place. Dans les rues
évolénardes , on porte encore oc-
casionnellement le costume. Res-
pect de la tradition , qui ne doit pas
faire oublier celle de l'hospitalité.
Dans ce sens, on saluera la démar-
che d'un hôtelier d'Evolène, qui a
adressé aux milliers de partici-
pants à un concours organisé lors
d'une foire-exposition une invita-

quatre sociétés de développement
de la commune. Avec raison sans
doute, les temps n 'étant de loin
plus à l'esprit de clocher...

Evolène se veut le village du
«vrai Valais» . Une appellation à
laquelle la commune du val
d'Hérens peut prétendre , si ses ha-
bitants veulent bien s'astreindre à
faire un peu le ménage. Propre ,
généreuse et accueillante , couverte
de fleurs, ce n'est qu 'à ces condi-
tions qu 'Evolène pourra maintenir
sa place dans le monde touristique
valaisan!

Un peintre de la Loire
SION (fl). - On peut être industriel dans le circuit économique, il eu
et artiste à la fois. Gérard Rigault mule aujourd'hui prix et distinc
en est la preuve. Incorporé hier tions culturels.

DIMANCHE A APROZ

Aussi vrai que nature !
91 SION (jea). - Comme annoncé

dans le «Nouvelliste» du 29
mai, le Groupe de modèles
réduits de Sion organise di-
manche, de 9 à 18 heures, un
important meeting de modélis-
me. On y verra des machines
prestigieuses, comme le T6, le
Dalotel , le Mirage, une Demoi-
selle 20, un biplan Tiger-Moth,
le birotor de Jean Ducret,
Ewald Heim sur un hélicoptère
de sa conception, ainsi que
d'autres machines qui pour-
raient arriver en dernière mi-
nute.

A noter la participation
amicale du Groupe de vol à
voile de Sion, qui fera à
plusieurs reprises dans la jour-
née des passages en motop-
laneurs

Un peu d'historique...
Le premier comité du GMR

a été formé dès 1966, sous la
présidence de M. Michel Crit-

Les ballets du conservatoire
SION (fl) .  - Entre classique et jazz , les élevés du conservatoire ont
le choix. Professeurs de danse, Marie-Thérèse Derivaz et Anne-
Thérèse Trachser se partagent l'enseignement de l 'art du mou-
vement, chacune à sa manière. Ensemble, elles ont monté un
spectacle où Tchaïkovsky et Jackson font bon ménage...

Le 10 juin prochain, les élèves du conservatoire se produiront à
la Matze dès 20 h 15. Divers ballets s 'enchaîneront , de «La Petite
Poucette » à «La Péri» , en passant par une suite russe, classique et
jazz.

Sur des musiques signées Schumann, Prokofiev , Strauss , Dukas,
Messager, Madonna ou Gerschzvin, danseurs et danseuses racon-
teront contes et légendes, ou incarneront des personnages issus du
septième art, ou s 'élanceront sur des rythmes jazz ou classiques,
entre tutus et moulants costumes.

Le spectacle débutera avec «La Petite Poucette», un conte
d'Andersen, et s 'achèvera avec «La Péri », ultime œuvre de Paul
Dukas qui met en scène une légende persane.

L 'imaginaire et la poésie auront la part belle dans ces ballets
dont les chorégraphies ont pour auteurs les deux professeurs.

La musique dans la rue
A Sion les 4, 5 et 6 juin De Musica Nova présentera deux as-

pects de la musique d'aujourd'hui assez différents pour satisfaire
la curiosité d'auditeurs ouverts sur le monde de la création con-
temporaine. Pendant ces trois jours, entre 10 et 12, 14 et 19 heures
Guiseppe Eng lert et Pierre Mariétan présenteront à la Grange-à-
l'Evêque des systèmes de production sonore gérés par ordinateur.
On pourra s 'initier à ces nouveaux instruments accessibles à tous
ceux qui s 'intéressent à la musique ou à l'informatique sans qu 'il
soit besoin d'être spécialiste dans un domaine ou dans l'autre.

C'est un même souci de participation du public qui préside à
l'installation sur plusieurs places de la ville de Sion d'un «Jeu de
douze cors» qui permet à chacun de s 'essayer sur un instrument
fantasti que et de prendre connaissance de son environnement quo-
tidien autrement qu 'avec les seuls yeux.

Simultanément l'Atelier 7, René Ràcz, Yves Tauvel, Karinne
Zàngerle, ont créé un lieu de rencontre sur la p lace de la Majorie,
avec l 'installation de deux éléments visuels de forme cylindrique,
un tronc coupé et une construction de bois mort signale l'espace
où se retrouveront samedi soir pour un concert à partir de 21 heu-
res. Les musiques paradoxales produites par ordinateur: «Suite
Ocre» de Guiseppe Englert et «jeu d'espace» de Pierre Mariétan
joué sur les cors de verre par ses élèves du « Totaler Theater» de
Lùtzélflùh. L'apport visuel crée un lien entre ces musiques d'ap-
parence opposées, mettant en jeu tradition et modernité.

Exposition 10-12 heures; 14-19 heures. Concert 21 heures,
Grange-à-l'Evêque, samedi 6 juin.

tin, de Chamoson. Le groupe
s'est affilié dès sa première an-
née à l'Aéro-CIub de Suisse.
Les pionniers volaient sur de
bonnes vieilles machines du
côté de Champsec. En juin
1974, le club dut déménager à
Châteauneuf. Il y resta jus-
qu'en 1982, année où le nou-
veau stamm fut inauguré sur
un terrain de la SEBA d'Aproz.
Le club a organisé à de nom-
breuses reprises des concours
sur ses terrains. A noter que
bien des mordus de modélisme
se sont retrouvés, plus tard,
aux commandes d'aéronefs
grandeur nature. L'Aéro-CIub
de Suisse soutient donc tout
naturellement cette activité qui
est bien plus qu'un simple jeu...

Pour le parcage des véhicu-
les, il faudra se conformer aux
directives du personnel de
sécurité (à côté de l'usine
d'eaux minérales).

ECOLE ARDEVAZ

Originaire de Touraine puisque
né à Amboise, Gérard Rigault
aime les paysages des bords de
Loire. Il affectionne aussi les na-
tures mortes. Ses huiles et aquarel-
les sont actuellement exposées à
la galerie de la Maison de la Diète.

A chacun son expression
Les techniques varient suivant

les sujets. L'huile convient à l'éc-
lat d'un fruit , au rayonnement d'un
bouquet de fleurs. L'aquarelle re-
transcrit l'atmosphère des bords de
rivière et des ciels à la douceur
presque angevine...

Paysagiste confirmé par de nom-
breux mérites, tels le Prix du val
de Loire, le Prix d'aquarelles, art
et poésie de Touraine ou la
médaille d'argent des A rts, scien-
ces et lettres, Gérard Rigault ne
dédaigne pas non p lus le dessin
académique. Quelques nus au fu-
sain et au pastel complètent son
exposition.

La Maison de la Diète est ouver-
te du mardi au dimanche de 14 à
18 heures. Gérard Rigault y sera
présent jusqu 'au 28 juin.

Résidence du Bois-Noir
Votre épicerie du dimanche
ouverte de 9 h à 13 h.
MINI-GOLF + BUVETTE ouverts
tous les jours de 12 h à 22 h.
Tél. (025) 65 31 08.

suivre leurs études à Sion, dans
une de ses sections de maturité ou
de baccalauréat.




